
Des mÃ©decins israÃ©liens continuent de faciliter lâ??industrie de la torture de
lâ??agence israÃ©lienne du renseignement
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Cher Directeur de publication,

Ã? la suite de prÃ©cÃ©dents Ã©changes de courrier avec BMJ sur ce sujet, je souhaite ajouter que la
complicitÃ© active de mÃ©decins israÃ©liens avec la torture continue en IsraÃ«l (1). Il ne sâ??agit pas
seulement de mÃ©decins attachÃ©s Ã  lâ??agence du renseignement Shin Bet ni de ceux qui
travaillent au service pÃ©nitentiaire dâ??IsraÃ«l, mais aussi de mÃ©decins se trouvant dans des
services dâ??urgence dans tout IsraÃ«l, qui Ã©crivent des rapports mÃ©dicaux fallacieux. Jâ??Ã©cris
en tant que mÃ©decin et en tant que fondatrice de MÃ©decins pour les Droits Humains (PHRI) dont les
Ã©tudes dÃ©taillÃ©es Â« Bombes Ã  retardement Â» (2007) et Â« Falsification de la preuve, abandon
de la victime Â» (2011) ont rassemblÃ© des preuves irrÃ©futables de ces pratiques (2) (3)).

Ces abus datent de nombre dâ??annÃ©es. En juin 1993 jâ??ai organisÃ© un colloque international Ã 
Tel Aviv, au nom de PHRI au sujet de la torture en IsraÃ«l. Lors de ce colloque, jâ??ai mis en
Ã©vidence un formulaire dâ??admissibilitÃ© du Shin Bet, dÃ©couverte par chance par un journaliste
israÃ©lien. Il Ã©tait demandÃ© au mÃ©decin du Shin Bet de certifier si le prisonnier pouvait Ãªtre
maintenu Ã  lâ??isolement, sâ??il pouvait Ãªtre attachÃ©, cagoulÃ© et si on pouvait le faire rester
debout pour une longue durÃ©e. Câ??Ã©tait de fait une fiche Â« dâ??aptitude Ã  la torture Â» Ã 
signer par le mÃ©decin. Quatre ans plus tard, une deuxiÃ¨me fiche soupÃ§onnÃ©e dâ??Ãªtre
semblable Ã  la premiÃ¨re, est apparue, bien que le Shin Bet ait toujours niÃ© quâ??elle eÃ»t jamais
existÃ©. Ã? ce moment lÃ , PHRI a demandÃ© Ã  lâ??Association MÃ©dicale IsraÃ©lienne (IMA)
dâ??intervenir, puisquâ??elle est mandatÃ©e pour agir en tant que membre de lâ??Association
MÃ©dicale Mondiale (WMA) â?? la dÃ©claration de Tokyo de la WMA interdit Ã  tout mÃ©decin de
collaborer Ã  la torture, et leur prescrit de sâ??exprimer et de protÃ©ger le patient lorsquâ??il y a une
suspicion de torture. Lâ??IMA nâ??a rien fait.
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Ce que nous avons dÃ©couvert a Ã©tÃ© publiÃ© dans le livre Â« Torture : les droits humains,
lâ??Ã©thique mÃ©dicale et le cas dâ??IsraÃ«l Â» (1995) qui semble interdit Ã  la vente en IsraÃ«l. 

26 ans plus tard, fin 2019, nous assistons au mÃªme cours des choses dans le cas dâ??un Palestinien
de 44 ans, Samer Arbeed que les interrogatoires ont laissÃ© dans un Ã©tat critique Ã  lâ??hÃ´pital,
dans le coma, avec une assistance respiratoire et en dÃ©faillance rÃ©nale. Aucun docteur lâ??ayant
vu, ni lâ??Association MÃ©dicale IsraÃ©lienne nâ??ont Ã©mis de protestation sur la torture quâ??il
avait subi. 

De plus, les mÃ©decins des services dâ??urgence en IsraÃ«l Ã©crivent des rapports mÃ©dicaux
fallacieux conformÃ©ment aux demandes du Shin Bet et ce, depuis des annÃ©es. PHRI a
documentÃ© de tels cas dans Â« Falsification de la preuve, abandon de la victime Â» (2011).

La fiche dâ??Ã©ligibilitÃ© du Shin Bet permet : lâ??empÃªchement de dormir, lâ??exposition Ã  des
tempÃ©ratures extrÃªmes ; le ligotage de longue durÃ©e dans des positions stressantes ;
lâ??obligation de rester debout pour de longues durÃ©es ; le cagoulage prolongÃ© ; les humiliations
sexuelles ; lâ??isolement ; le refus de contact avec la famille ou un avocat. Cette sorte
Â« dâ??admissibilitÃ© Â» conduit le prisonnier directement Ã  la salle de torture â?? et le mÃ©decin le
sait. De plus, sa prÃ©sence dans lâ??unitÃ© accorde aux interrogateurs lâ??autoritÃ© morale de la
profession mÃ©dicale et les met en confiance. Dans ce rÃ´le, il a toujours Ã©tÃ© protÃ©gÃ© par
lâ??IMA. Mais un mÃ©decin qui coopÃ¨re avec lâ??industrie israÃ©lienne de la torture est complice de
cette mÃªme industrie. Si un prisonnier ou une prisonniÃ¨re meurt au cours dâ??un interrogatoire, le
mÃ©decin est complice de son meurtre. Un rapport rÃ©cent dâ??Adameer, lâ??association
palestinienne de soutien aux prisonniers et de dÃ©fense des droits humains, fournit un dÃ©compte
graphique des sortes de torture et des mauvais traitements qui se poursuivent (4). 

Dans lâ??Allemagne nazie et au Japon pendant la deuxiÃ¨me guerre mondiale, en AmÃ©rique du Sud
dans les annÃ©es 1970-1980, aux USA aprÃ¨s le 11 septembre et ailleurs, lâ??histoire a dÃ©montrÃ©
comment les mÃ©decins peuvent devenir des serviteurs loyaux du rÃ©gime et dÃ©velopper aide et
complicitÃ© avec les crimes de guerre. Il en va de mÃªme en IsraÃ«l.  
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